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F tions de collections de fossiles qu'ils n’ont pas eux-mêmes 
| constituées, et des récits de voyageurs.- Cet ensemble 
4 assez hétéroclite ne doit naturellement. être accepté que 
L sous toutes réserves. 

Le P. Zumoffen, par contre, a Harcdiru longuement à 
Pied larégion, malheureusement restreinte, qu'il a étudiée 
et ses relations présentent a priori une très Done pro- 
. babilité de certitude. | a j 
2° Au point de vue de leur étendue géographique, les 
études précédentes se présentent ainsi : 
Fraas : le Liban. | 
 Diener : la Syrie centrale : Liban, Anti-Liban, Chaines 
de Palmyre. | 
_ Blanckénhorn : Liban, Anti-Liban, désert de me 
Ansahriehs, Syrie septentrionale ; mais il s'en faut de 
beaucoup que l'ensemble de ces observations soient per- 
sonnelles. | | 

Zumoffen : le Liban. 

3° Au point de vue stratigraphique, les quatre auteurs 
ont examiné la question sous des aspects différents : 
 Fraas a donné à ses horizons des caractères mi- -pétro- 
graphiques, mi- paléontologiques. 

_ Diener a étudié presque exclusivement une classifica- 
tion pétrographique. 


« 


des fossiles qu’il a rapportés, des collections de fossiles 
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Caractères uniquement paléontologiques. 

Le P.Zumotfen qui, bien que se plaçant au même point 
de vue paléontologique que Blanckenhorn, arrive à des 
* conclusions tout à fait différentes de ce dernier, à carac- 
24 térisé ses étages du crétacé par leurs fossiles. La déter- 


_Tome X, 1926. Et | 13 


côté de leurs explorations personnelles seuvent rapides, 
| les observations de géologues antérieurs, des descrips ; 


Blanckenhorn, au contraire, a fait uneétude très serrée 


de Diener et de Noetling, et a donné à ses divisions des 


# mination des fossiles qu'il à amassés dans sa collection de 
‘ 


% 
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Beyrouth a été faite par un étudiant allemand qui a ré- 
digé une thèse à l'issue de ses travaux. 

4° Au point de vue tectonique, Fraas et Blanckenhorn 
n’ont pas étudié la question, Diener, au contraire, a ac- 
cordé une large importance à l'examen du système de 


failles de la Syrie centrale. Il est naturellement difficile 


de se prononcer à cet égard sur les travaux non encore 
publiés du P. Zumoffen. 
Cet examen d'ensemble montre l'insuffisance des tra- 


vaux précédents au point de vue de leurétendue géogra-. 


phique, au point de vue tectonique et même au point de 


vue stratigraphique puisqu'il faut, pour le moins, choisir | 


entre les divisions préconisées par les quatre géologues. 

Ces travaux constituent cependant un point de départ 
précieux pour une étude d'ensemble de la géologie des 
territoires sous mandat, étude qui apportera des préci- 
sions sur l'histoire de Ja Méditerranée orientale et sur la 
grande cassure du Jourdain: Quelques points de détail 
mériteront vraisemblablement un examen spécial, tels le 
passage du plateau libanais au système du Taurus et le 
rattachement de l'Anti-Liban aux chaines du désert que 
Diener considère comme des contreforts du précédent, 


alors que leur structure est différente et qu'elles se pro-. 


longent bien au delà de Palmyre, probablement jusqu'aux 
chaines de Perse. 


III. — APERÇU DES RICHESSES MINÉRALES. 


Il y a lieu tout d’abord de signaler que la Syrie est 
loin d’être, au point de vue minier, un .pays neuf à pros- 
pecter. Mais si la quasi-totalité des affleurements est 
depuis longtemps connue des habitants, les exploitations 
et les recherches ont été absolument nulles. 


La conséquence est que, si la reconnaissance des af- 
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fleurements est à l'heure actuelle assez facile, il n’est 
\ pas possible de donner une idée même approximative de 
la valeur de chacun des gisements, et d'évaluer la part 
qui revient aux gîtes minéraux dans la richesse des ter- 
- ritoires sous mandat. 

Il y a lieu dans la description des affleurements de faire 
une distinction entre deux zones dont les limites géogra- 


+ phiques sont encore assez mal connues : 


La zone des terrains sédimentaires comprenant le 
Liban, L’Anti-Liban, les Ansahriehs et une partie du 
sandjak d’Alexandrette ; 

La zone des serpentines comprenant la plus grand par- 
tie des montagnes du sandjak d’Alexandrette et s’éten- 


dant vers le sud jusqu à 15 kilomètres environ au nord de 
Lattaquié. 


Zone des terrains sédimentaires, 


Lignites. — L'horizon des grès qui s'étend dans tout 
le Liban à la base du Crétacé renferme avec régularité 
une ou plusieurs couches de lignite, dont l'épaisseur varie 
de quelques centimètres à 2 mètres et qui sont souvent 
rejetées par les innombrables fractures qui sillonnent le 
pays. L'exploitation de ces gisements dont l'importance 
_est inconnue doit être faité dans chacun des cas par gale- 
ries à flanc de coteau. La faible puissance des couches et 
leur irrégularité ne peuvent guère laisser espérer une 
concentration puissante de l'extraction. 

D'autre part, ces lignites sont pyriteux, de sorte que 
leur emploi dans le chauffage industriel présente de 
graves inconvénientsietqu après essais répétés — en parti- 
culier pendant la dernière guerre — ces tentatives ne se 
sont plus renouvelées. 

Quant à leur utilisation dans le chauffage domestique, 
elle ne représente qu'un débouché très restreint, pra- 
tiquement nul d’ailleurs à l'heure actuelle. 


f 


184 NOTE SUR LES ÉTATS SOUMIS AU MANDAT FRANCAIS 


Bien que souscet aspect, la reconnaissance des gisements 
semble ne pas devoir retenir l'attention, il est toutefois 
à signaler que si l’on parvenait à mettre au point une mé- 
thode de distillation rémunératrice, l'abondance des . gise- 
ments permettrait peut-être d'envisager une exploitation 
intéressante. 


Hydrocarbures. — Les hydrocarbures se présentent en 
Syrie sous des formes assez variées et en affleurements 
nombreux. | 

1° Asphalte pur ou bilume de Judée. — Le seul,gise- 
ment dont l'existence soit connue, et ceci depuis long- 
temps, est celui de Hasbaya. Bien que son exploitation 
remonte à une date assez ancienne, le gite n’a pas été 
exploré et on ne peut en apprécier l'importance. L'as- 
phalte se trouve dans les calcaires, en strates dont l'é- 
paisseur varie de 1 à 50 centimètres. Le R. P. Zumoffen 
date les calcaires du Sénonien. 

2 Asphalte. — L'asphalte se rencontre, sous une 
forme plus pâteuse que le bitume de Judée, à Soughmour, 
à 15 kilomètres au nord de Hasbaya. L'ancienne exploi- 
tation est abandonnée depuis longtemps. | 

Un gisement dont les affleurements sont importants 
existe également au Djebel Bichri, à 40 kilometres à 
l'ouest de Deir-ez-Zor. 

3°. Schistes bitumineux. — Les affleurements sont 
assez nombreux et sont souvent confondus avec le lignite. 
Ils n'ont fait l'objet d'aucune étude. :On retrouve des 
schistes bitumineux combustibles au Djebel Sindjar, à la. 
frontière de l'Irak. 

4 Calcaires asphaltiques. — Les gisements en sont 
nombreux. L'utilisation de ces calcaires pour les chaus- 
sées ne peut actuellement guère être envisagée à cause 
des difficultés de transport. 

Par contre, la distillation peut donner une exploitation 


“ 
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rémunératrice sous trois conditions : abatage facile, gi- 
sement important et suffisamment riche en asphalte, faci- 
lité d'expédition des huiles distillées. A cet égard, le 
gisement de Kfarié, près de Lattaquié, mérite une men- 
tion spéciale. Il a fait l'objet d'une concession et il 
semble que l'exploitation soit à espérer rapidement. 

5° Huiles de pétrole. — Des suintements d'huiles 


existent entre Alexandrette et Arsous, dans un banc de 


grés sous des argiles superficielles. Cé suintement 
débite environ un litre à l'heure. 

Onze sondages, assez peu profonds, ont déjà été effec- 
tués avant-guerre sans résultats. 

6° Recherches de pétrole. — Si l'on considère mainte- 
nant les produits asphaltiques non pas en eux-mêmes, 
mais comme indices pétrolifères qu'ils peuvent représen- 
ter, on doit constater que ces indices sont répartis géo- 
graphiquement un peu partout. Liban, Anti-Liban, Ansah- 
riehs, zone d'Alexandrette, chaînes de Palmyre, Djebel 
Bichri et Djebel Sindjar. Rien n’est signalé à cet égard 


dans la zone des serpentines. 


L'ensemble de ces indices est encore obscur. Il semble 
pourtant à premier examen que les venues asphaltiques 


sont localisées au Sénonien. D'autre part, les deux gise- 


ments de poissons de Sahel Alma et Hakel peuvent 
être rattachés soit au Turonien supérieur, soit au Sé- 
nonien inférieur. [1 serait également intéressant d'étu- 
dier les relations qui peuvent exister entre les venues 
asphaltiques. et. les failles nombreuses qui forment en 
Syrie l'épanouissement de la faille du Jourdain. Beaucoup 
des gîtes sont couverts par des périmètres de recherches, 
les travaux qui serontentrepris sont susceptibles de four- 
nir à cet égard des renseignements intéressants. * 

Une seconde étude porterait avec fruit sur l'extrémité 


_ nord-est des territoires sous mandat, dite Bec de Canard. 


L'accès de cette région est à l'heure actuelle impossible, 
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mais la proximité de la zone de Mossoul suffit à retenir 
l’attention sur cette région susceptible de présenter dans 
J'avenir un grand intérêt. 


Le fer. — L’étage des grès à lignites contient souvent 
à sa partie supérieure des grès à ciment ferrugineux où 
la concentration a permis, à certains endroits, de tenter 
des exploitations sans aucun succes. 


Zone des serpentines. 


Fer chromé. — Les affleurements sont nombreux, par- 
ticulièrement dans une zone de 25 kilometres de longueur 
partant du cap Khanzir et orientée environ est-nord-est 
où on en compte plus d’une vingtaine. Les recherches 
qui viennent de commencer ne permettent encore ni 
d’avoir une idée de l'allure et de l'importance des gise- 
ments, ni de savoir quelles relations ont entre eux les 
affleurements. 


Manganèse. — Des affleurements de ferro-manganèse 
existent au contact des serpentines dans la région nord 
du cap Bassit. 


Magnésie. — Un filon de carbonate de magnésie de 
2 mètres d'épaisseur existe à flanc de coteau près de la 
côte entre Alexandrette et Arsous. 


Amiante, — Dans beaucoup d'endroits, la serpentine 
présente soit des revêtements légers, soit des inclusions 
d'amiante de qualité variable. 


Oligiste. — Affleurement assez important près de la 
côte et du cap Bassit, à la limite et hors des serpen- 
tines. | 


/ 
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Or. — Les paysans, au nord d’Antioche, lavent les 
sables de l’'Oronte. Lés quantités extraites ont échappé 


Jusqu'ici à tout contrôle, mais semblent insignifiantes. 


Situation de l’industrie minière. 


Concessions. — 1° Brtume de Hasbaya.-— Cette con- 
cession est la propriété de l'État du Grand Liban et est 


amodiée. La mine est à l'heure actuelle inexploitée. 


2° Calcaires asphaltiques de Lattaquié. — Trois con- 
cessions sont la propriété de la faillite Zervudacchi. 
Elles n'ont pas encore été exploitées, mais ont fait l'objet 
de prospections. 

3 Bitume du Djebel Bichri. — Cette concession, 
située en plein désert, n a encore fait l’objet ni de re-. 
cherches n1 d'exploitation. 

Ces cinq concessions ont été régulièrement. délivrées 
avant-guerre par l'Administration ottomane et les droits 
ont été reconnus par le Haut-Commissariat. 


Permis de recherches. — Soixante-dix permis de re- 
cherches sont délivrés portant principalement sur la 
recherche des minerais métalliques autres que le fer 
(30 permis), des hydrocarbures (19 permis), des métaux 


précieux (8 permis) et du fer (4 permis,. 
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DE: L'EMPLOI 
SCHISTES HOUILLERS 
| POUR LA FABRICATION DES BRIQUES 


Par M. Gustave COLIEZ.. 
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On peut dire que, d'une façon générale, l’utilisation des 
schistes houillers qui encombrent en s’accumulant les 
abords des mines et qui forment de véritables montagnes 


qu'on est convenu d'appeler « terris », « Lerrils » ou « sté— 


riles » n'a jamais été envisagée d'une manière sérieuse et 
surtout réalisée en France. 

On n’ignore plus cependant, à l'heure actuelle, les avan- 
tages et la supériorité des briques de schistes de carriere 
sur les briques d'argile, et nombreuses sont les briquete- 
ries mécaniques installées en France et exploitant les 
schistes argileux avec les perfectionnements les plus mo- 
dernes qui donnent des produits remarquables surtout par 
leur résistance. 

Or on peut avec des schistes houillers convenablement 
choisis obtenir d'aussi bons produits qu'avec le schiste 
de carrière. A ces conditions il est étonnant de voir des 


Compagnies houillères possédant des schistes houillers. 


propres à la fabrication des briques — nous l'avons re- 


marqué par nous-mêmes + négliger cette matière pre- 


mière et installer de coûteuses usines à briques d'argile à 
une époque où les fabricants délaissent avec raison ces 


dernières qu'on ne peut employer généralement que pour 
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la Construction, au profit des briques de schiste, briques 
recherchées par leur résistance aux acides, aux hautes 
températures et aussi par leur résistance à l'écrasement, 
ce qui en fait des briques de pavage de choix. Nous 
reviendrons tout à l'heure sur ce dernier avantage. 


I. — FABRICATION DES BRIQUES DE SCHISTE. 


Les schistes sont des argiles qui ont subi un commence- 
ment de métamorphisme; cette transformation leur a 
laissé une certaine plasticité qui permettra d'en faire une 
pâte plus ou moins consistante selon le plus ou moins d'eau 
qu'on y ajoutera. ; 

Les schistes houillers extraits du fond des mines ren- 
ferment d'une facon générale: 


44 à 45 p. 100 de silice; 
43 à 19 p. 100 d'alumine; 
5 à 7 p. 100 de peroxyde de fer; 


et 


22 à 30 p. 100 de matières carbonées. 


C'est grâce à la présence du peroxyde de fer que l'on 
obtient la vitrification superficielle de la brique, vitri- 
fication qui n'est pas la moindre des qualités de ce genre 
de brique. 

Hätons-nous de dire que les schistes houillers dont il 
existe une infinie variété ne conviennent pas tous à la 
fabrication des briques etil ne faut pas les exploiter avant 
d'en avoir fait l'analyse sérieuse; toutefois, il est assez 
facile de reconnaitre ceux qui sont les plus utilisables, ce 
sont les schistes qui avoisinent les veines de charbon. Ils 
sont assez tendres, de texture lamellée, ont presque tou- 
jours la forme de pierres plates et laissent apparaitre 
quand on les gratte avec l’ongle la couleur de l’ardoise. 
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Dans certains cas les schistes renferment une trop forte 
proportion de charbon et on peut alors installer une lave- 
rie qui récupérera une bonne partie de ce charbon, ce qui 
sera encore une source de bénéfices eu égard au prix 
élevé actuel du combustible. La plupart des exploita- 
tions houillères fournissent d’ailleurs des schistes assez 
pauvres en charbon pour ne pas être obligées de recou- 
rir à l'installation toujours coûteuse d'une laverie. 

La fabrication qui convient le mieux pour le schiste est 
la fabrication en pâte et à la filière hydraulique. Tel est 
notre avis et celui de M. Maurs, ingénieur céramiste 
compétent en la matière qui a essayé la fabrication en 
poudré avec pression sur les briques de 200 kilogrammes 
par centimètre carré et cela sans résultat appréciable. 


Les schistes venant directement de la mine au moyen 
d'une passerelle passent dans un broyeur à mâchoires et 


de là dans un broyeur à meules à sole perforée. Reprise 
par un élévateur apres passage dans un trommel qui lui 
donne le grain de finesse nécessaire, soit un bon milhi- 
mètre, la poudre est distribuée dans un mouilleur à vis 
mélangeuses qu'il y a intérêt à faire le plus long possible 
afin que le schiste ait un long trajet à parcourir et que 
de la sorte la pâte recoive partout une même propor- 
tion d'eau. 

.On se sert ensuite d’un malaxeur à bélice sur lequel est 
adaptée une filière hydraulique par où sort le boudin qui 
est découpé au découpeur à main ou mieux à la décou- 
peuse à fils automatique. 

Les briques transportées au séchoir sur wagonnets ou 
par transporteurs y restent deux ou trois jours selon le 
genre de schiste employé. On peut se servir de séchoir à 


air humide avec récupération des chaleurs perdues des. 


fours. ; 
La cuisson des briques de schiste présente plus de dif- 
ficultés que celles des briques mécaniques ordinaires ; il 
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faut d'abord tenir compte de la haute température à la- 
quelle elles doivent être cuites : 1150° C en moyenne. 

Quand on a atteint après essais au moyen du pyromètre 
ou des montres de Seger ce degré auquel la brique se vi- 
trifie et auquel elle présente la meilleure qualité, il faut 
veiller à ne Jamais dépasser ce degré, même de peu, sous 
peine de voir se former des blocs d'un volume et d'une 
dureté peu croyables. 2 

Par contre, si la température requise n'est pas tout à 
fait atteinte, les briques restent pâles et insonores. En un 
mot plus que tout autre la brique de schiste demande à 
être cuite avec unetres grande attention et avec des .cui- 
seurs éprouvés. 

On rencontre parfois une autre difficulté; c’est, la ten- 
dance qu'ont les briques à’se souder l’une à l’autre du- 
rant la cuisson, difficulté que l’on peut surmonter en va- 
riant le mode d’enfournement et en prenant certaines 
dispositions spéciales. 

Les briques de schistes peuvent tres bien se cuire au 
four continu et: rious avons visité des fours à tirage bila- 
téral en Belgique et même en France qui donnaient de 
tres bons résultats. 

I est évident quen raison des fortes températures 
qu'elles ont à supporter, les voûtes et les parois doivent 
être construites en briques réfractaires. Nous avons ob- 
servé un four zig-zag cuisant depuis plusieurs années des 
briques de schistes houillers à une température très 
élevée et dont la chemiseintérieure était elle-même cons- 
truite en briques de schiste houiller. Les briques des 
voûtes et des parois étaient soudées ensemble en une 
masse compacte qui ne présentait que peu de traces de 
fusion et d’émiettement, ce qui tend à prouver l'excel- 
lence des produits dont nous décrivons, la fabrication. 

Signalons en passant une erreur commune qui con- 
- siste à croire que les briques faites avec des schistes 
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noirs ou presque restent après la cuisson de couleur 
noire, au contraire elles ont une coloration d’un beau 
rouge brun. 


IL. — QUALITÉ ET ESSAIS DES BRIQUES DE SCHISTE 
HOUILLER. 


Pour prouver la qualité de ces briques nous ne pouvons 
mieux faire que de reproduire les essais effectués par le 
laboratoire des Arts et Métiers de Paris sur des briques 
de schiste houiller fabriquées par l'usine à briques de la 
compagnie des mines de Marles (Pas-de-Calais) et que 
son Directeur nous a aimablement communiqués. 


a) Essai d'absorption d'eau. — Cet essai exécuté sur 
trois briques a donné les résultats suivants : 


x 


POIDS DES BRIQUES|POIDS DES BRIQUES 
après 

absorption d’eau 

de 48 heures à 1000 C. | (immersion de 48 h.) 


EAU ABSORBÉE 


DÉSIGNATION après dessication 


| kg kg: p. 100 
1e brique 3.100 3.110 23926 
2e — 3.090 3.157 FAN 
3  — RICE) 3.119 2,05 
| 
; _& 
b) Essai de perméabilité. — cet essai a été effectué 
sur deux briques. En voici les résultats : 
VOLUME D'EAU EN SENTIMÈTRES CUBES 
AYANT TRAVERSÉ LES BRIQUES APRÈS : 
DÉSIGNATION. | 7 OBSERVATIONS 
. Lo S 
24 h. | 48h. | 3 jours (total) 
{re brique 45 47 48 48 Après 4 jours l'eau ne passe 
DENTS 43 VAL 45 45 plus au travers des briques. 
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c) Essai d'expansion. — Pour exécuter cet essai, on a 
placé une brique dans un bac rempli d’eau douce à + 15°C. 
laquelle a été portée progressivement à 400° C. et cette 
température a été maintenue pendant six heures. 

Après refroidissement, on a constaté que la brique ne 
présentait aucune trace apparente de détérioration. | 


d) Essai de gélivité. — Douze briques, préalablement 
gorgées d’eau par une immersion de quarante-huit heures, 
ontété soumises pendant quatre heuresä une température 
de — 15° C. puis dégelées pendant quatre heures dans de 
l’eau à + 15° C. 

Après vingt-cinq opérations de gels et de dégels succes- 
sifs, on a constaté que-les briques ne présentaient aucune 
trace d'altération. 


e) Bssaide résistance à lacompression. — Ces essais ont été : 
exécutés sur des cubes obtenus en superposant les deux 
moitiés d’une brique sciée par le milieu. Les résultats 
sont les suivants : | 
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RÉSISTANCE MOYENNE 


DÉSIGNATION DIMENSION DES CUBES o 
EN KG PAR GM2 


Briques n'ayant subi aucun essai 


DAT RE ANS 105 X 105 X 130 572,7. 
Briques ayant subi l’essai de géli- 
BRIE de CPTRD er 105 X 105 X 130 394,8 
f) Essai de résistance à la flexion. — Pour exécuter 


ces essais, les briques ont été posées à plat sur les deux 


couteaux de la machine d'essai, espacés de 20 centi- 
mètres. On a alors appliqué au milieu de la portée, à 


l'aide d’un troisième couteau, une charge concentrée et: 


progressive jusqu'à la rupture. Les résultats trouvés sont 
les suivants : 
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CHARGE TOTALE 
en kg 
ayant occasionné 
la rupture 


DÉSIGN ATION DIMENSIONS MOYENNE 


Briques n'ayant subi aucun 
essai préliminaire ....... 1.220 X 105 X 6511.500-1.530-1,680-1  1.526,7 
| 1.050-1.840-1,560 


4) Essai de résistance aux acides. — Le but de l'essai 
était de se rendre compte de l'action exercée sur deux 
briques par l’eaurégale et l'acide sulfurique. Les résultats 
obtenus sont les suivants : 


POIDS DE LA BRIQUE DIFFÉRENCE EN PLUS 


BRIQUE ne AE tir TU CAES EF 
amer SUR She lacene ? Fe OBSERVATIONS 
pendant ist SHUAe 
PE " avant après || Totale | sèche 
2 heures éans: |; : : : avant 
© |'imaersion | immersion 
DRE tr jumersion 
gr. gr. gr. 
Eau répale....... 212100183127 3,7 | + 0,12 | Après ces ? essais, 
Acide sulfurique ..| 3:088,5| 3.143,01] 94,9 | + 1,77 il n'a été constaté 
aucun changement 
dans l'aspect ni la 
couleur de ces 2 bri- 
ques. 


Remarquons que la brique de Marles possède une ré- 
sistance six fois plus forte que la brique mécanique et que 
sa dureté la classe entre le granit dur de la Manche et le 
grès dur de Fontainebleau. 

. Nous avons également sous les yeux le catalogue de la 
Société « Hoganas Billesholm »,en Suède, qui fabrique en 
schiste houiller non seulement des briques de. toutes 
formes, de toutes dimensions et tous usages, y compris 
les briques de pavage, mais aussi descarreaux, des dalles, 
des bordures, etc..., etc... FACE 

Ce qui est assez curieux dans les origines de cette So- 
ciété c'est qu'elle n'avait pas du tout comme objet la fabri- 


À 
# 
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cation des produits céramiques mais bien l'exploitation du 
charbon, et c’est seulement en constatant les bénéfices 
qu'elle retirait occasionnellement des briques fabriquées 
avec les schistes qui la génaient qu’elle a ‘ abandonné 
toute autre chose pour se spécialiser uniquement dans 
la fabrication des produits de schistes houillers. 

Les résultats obtenus sont excellents. Les briques pro- 
duites n’absorbent que 1 1/2 à 2 p. 100 d'eau etont une 
résistance de 1.120 kilogrammes en moyenne au centi- 
mètre carré. 


III. — AVANTAGES ET EMPLOIS DE BRIQUES DE: SCHISTES. 


Il faut avoir vu ces véritables montagnes en pain de 
sucre qu'on appelle « terrils à cône » qui nécessitent toute 
une installation très coûteuse : treuil, câble, charpente 
en fer, etc... ; 1l faut avoir vu surtout en Allemagne pas- 
ser au-dessus de soi à des hauteurs impressionnantes les 
hennes des transporteurs géants emmenant à de longues 
distances les schistes qui, sans cela, s’entasseraient aux 
abords des mines, abords si précieux pour y grouper tout 
ce qui dépend du puits même: bureaux, lavoirs, ate- 
liers, etc... ;1l faut ävoir constaté tout cela pour com- 
prendre l'intérêt qu'il y a pour les houillères à se débar- 
rasser de ces matières encombrantes, et voici encore un 
avantage heureux de la fabrication des produits. de 
schistes. ce 

Les qualités prouvées plus haut par les essais de la- 
boratoire permettent d'utiliser ces briques pour de mul- 
tiples emplois, et voici par exemple à quoi sont destinées 
les briques fabriquées à Marles : | î 


Constructions. — Parement, murs exposés aux intem- 
péries, fondations, etc. 
Travaux Lee — Murs de quais, digues de mer, pa- 


vages de chaussées ou de trottoirs, piles de ponts, tunnels. 
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Mines. — Revêtement de puits, de galeries, etc. 
Chemins de fer. — Tramways. — Pavages de quais, 


de halles de messageries, de: magasins à huiles, de lam-. 


pisteries, revêtements des fosses de visite dans les ga- 
rages de locomotives, de tramways, d'automobiles, etc... 

Pavage. — Pavages d'ateliers, d’abattoirs, de cours, 
d'écuries, de garages automobiles, d'usines de-produits 
chimiques, de laboratoires, d'ateliers de galvanisation, de 
blanchisseries, de teintureries, de peignages, de filatures, 
de brasseries, de chaufferies, de halles, d'usines à gaz, de 
verreries, etc... 

Pavage de routes. — En raison de leurs qualités les 
briques de schistes peuvent très bien rivaliser avec les 
meilleures paving-bricks qui ont tant de vogue actuelle- 
ment aux États-Unis et qui sont presque exclusivement 
employées pour le revêtement des routes. | 


IV. — DE L'EMPLOI DES BRIQUES DE SCHISTES HOUILLERS 
COMME BRIQUES DE PAVAGE. 


L'administration française s'intéresse actuellement à 
l'emploi des briques comme mode de pavage. C'est la raison 
pour laquelle nous voulons attirer toute l'attention des 
fabricants de briques français sur ce débouché éventuel 


mais qui toutefois serait intéressant, étant donné l’impor- 


tance de notre réseau routier. 


M. Léon Yeatman, président du Syndicat des fabricants 


de produits céramiques de France, qui fut chargé l'an 
dernier par M. le ministredes travaux publics d’une mis- 
sion aux États-Unis pour y faire l'étude des routes et plus 
spécialement de la fabrication et de l'emploi des briques 


de pavage, a bien voulu nous en communiquer le compte 
rendu. 


Les schistes utilisés aux: États-Unis proviennent des 
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gisements situés dans les terrains houillers des états 
de l'Est et du Centre. Ces schistes présentent la plus 
grande analogie avec les schistes intercalés au milieu de 
nos terrains houillers français. En fait ils ont presque la 
même composition. | | 
M. Yeatman considèrecomme certain que dansunavenir 
très rapproché il y aura en France un: certain nombre 
d'usines capables de produire des briques vitrifiées com- 
parables aux meilleures briques américaines. 

Ces briques trouveront un large emploi pour le pavage 
des routes et des rues. À l'heure où notre réseau routier 
a besoin avant tout d’un pavage robuste, lui assurant un 
maximum de durée et un minimum de dépenses d’entre- 
tien, les briques grésées constitueront des materiaux 
de choix destinés à rendre les plus grands services. 


V. — LES BRIQUES SCHISTO-CALCAIRES. 


Il arrive souvent que les matières carbonées contenues 
dans les terrils s’enflamment etbrûülent durant longtemps. 
Les schistes, sous l'influence de la chaleur, se vitrifient 
alors et prennent une teinte rouge pâle. Ce schiste brûlé 
a été souvent employé après la guerre comme matière 
inerte dans la fabrication des agglomérés en lieu et 
place des scories, mâchefers, graviers, etc... trop coûteux. 
surtout dans les régions minières du Nord de la France 
où l’on trouvait par contre le schiste en abondance. 

Les houillères de Libercourt dans le département du 
Nord ont fait avec du schiste brûülérouge broyé des moel- 
lons moulés et damés à la main qui leur ont coûté peu de 
chose et avec lesquels elles ont bâti des cités ouvrières. 

Suivant le même principe,ce schiste peut remplacer 
le sable dans la fabrication de la brique silico-calcaire 
qui devient ainsi une brique schisto-calcaire. 
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Le schiste préalablement passé au broyeur est mélangé 
une première fois dans les proportions voulues dans, une 
longue vis mélangense pour subir ensuite ün dernier 
mélange dans un broyeur mélangeur à meules. La pâte 
ainsi obtenue tombe dans les distributeurs de presses à 
forte pression pouvant fabriquer plus de-2.000 briques à 
l'heure. 

Les briques ainsi obtenues sont chargées sur des 
wagonnets à plate-forme et passées dans des autoclaves 
pouvant contenir plus de 10.000 briques; elles sont 
étuvées durant huit heures et à 8 kilogrammes de pres- 
sion. | 

Nous avons examiné des briques schisto-calcaires sor- 


tant des autoclaves et d’autres posées dans la maçonnerie 
depuis plusieurs années ; nous les avons trouvées parfaites 


au point de vue résistance et netteté des . formes. En 
outre leur teinte rosée leur donne un aspect décoratif. 
Par:contre nous avons constaté une. trop grande poro- 
sité, défaut qui ne paraît pas toutefois insurmontable mais 
qui provient comme les autres de ce que l’art de la fabri- 
cation dés. briques de schistes houillers n’est pas assez 
connu en Francé et manque de mise au point. Nous sommes 


persuadé qu'une étude suivie de cette intéressantequestion. 


ne saurait manquer d'aboutir à des résultats satisfaisants. 


mr à 
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BULLETIN. 


PRODUCTION MINÉRALE ET MÉTALLURGIQUE DE LA BELGIQUE, 
PENDANT L'ANNÉE 1923 (*). 


DÉSIGNATION DES SUBSTANCES EXTRAITES OU PRODUITES PRODUCTION VALEUR ,GLOBALE 


f 


1° Industries extractives, 


Francs 
A. — Mines de houille. tonnes ee 340 | 2.467.203.400 
, Agplomérés ... — 929 :260 293.504 .600 
Industries connexes ÉAREE LS 4 179 964 557859 588 
B. — Mines métalliques et minières. 
Mineral de tér PAM TMnS hense 2 87.480 664.000 
Minerai de zinc (blende)........... 5 2 20 13.000 
Limonite des prairies..,..........,. ns 29.610 546.300 
C. — Carrières. 
MArDTE NT Re darts PERS Me nn Ori M3 15.070 8.941.200 
Pierre de taille-bleue 2.1... 128.570 58.517.100 
Pierre blanche et tuffau taillés,...7.. b.250 280.900 
Pierres diverses taillées.......,,:... 6.390 1.741.100 
Dalles et carreaux en calcaire........ M2 k,240 95.900 
Dalles et tablettes en schiste ardoisier 
CLRUITES Ja nee FA Te RS 920 7,800 
ATAODISEBN LE. rs Se Ua Bree tale Mille pièces 30.780 7.074.100 
PaveSen pORRAVTEe se EL es 33.250 22.797,150 
DR 1 M A PET Are 22.069 13.075.100 
LE Echlcaite MALTE ir tds10E 613.000 
Moellons, pierrailles et ballast....4.. M3 3.134.230 47.186.000 
Castine et calcaire pour verrerie. .... 176.550 2.516.700 
Dolonnie Rs SEE NA LEUR de 101.180 | 16.645.400 
ÉbDeURs ET NN et nr ACTOR EE 2.140700 91.780.500 
Craïé blanche: 254 MR Near No AT) 6.167.600 
Phosphate de chaux....:.....:...:. tonnes … 23:270 571.800 
Craie phosphatée brute.......,.,... .. M 103.450 2.031.100 
Silex pour faïenceries........ Set DS 9.460 189.500 
_ empierrements......... SRE 6.630 74.600 
Sable pout rerreries.i 2, Mu. 541.810 |” 6.779.700 
— constructions ete ........ 293.350 4.093.900 
ones D'RPINS OR, LES UNNE Te veu pièces 207.950 668.300 
DÉLTO DIRBIQNe En 0 Ne Dino fs tonnes 450.120 10.996.700 
Dante ta ones en TANT tonnes 14.980 873.900! 
Sulfatéfde baryie..12..1:14 ste ( 6.770 409.600 
Marnes pour fabriques de ciment .... M3 419.880 2° 2.597.500 
NB RS RE ER Ur CR RE CDR tonnes 450 11.200 
CDATIET Me EN NU our TE M3 35.310 436.100 
D. — Hauts-Fourneaux. 
Fonte de moulage phosphoreuse ..,.. tonnes 92.260 38.029.800 
_ Hématilens 2" out — 47.240 22.203:700 
Fonte pour acier Thomas ........... — 1.996.170 731.331 .600 
Fontes spéciales (spiegel-ferro-manga- 
DÉC) PA MAC Eten A ALL Eee ne 12.280 5.896.300 
TOtE SR DS REA AC ER ALT 2.147.950 797.461 .400 


(*) Pour la production de 1922, voir 12° série, tome VII, page 357, 
Tome X, 1926. , 14* 
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DÉSIGNATION DES SUBSTANCES EXTRAITES OU PRODUITES 
/ 
à 


2 Industries métallurgiques. 

A, — Aciéries. tonnes 
Lingots d'acier au con- 
vertisseur Thomas... 
Lingots d'acier sur sole. 
Lingots d'acier au four 
électrique, Res 


Produits fondus 


DiRnob in oUISes { au convertisseur ...... 
HAEMSUTES OS ANINIRN RE TIME 


B. — Fabrique de fer puddlé. 
Fer ÉDAURMERE PTS DA RER 
C. — Laminoirs à acier et à fer 
Aciers { Bloomms et billettes . 
demi-finis | Brames et largets..... 


ACLE TS CLIS SENS MER), RUSCRORERUE 

Fers ns EU EUR eme LT OR UE NUE 
D. — Fonderïes de zinc. 

PAS VERT LH à PAS CAN 1 a A LENS AS CES 


E. — Laminoirs à zinc. 
Zintilamine.. RNA AE CIRE 
F. — Usines.à plomb, argent, cuivre et 
autres métaux. 
Plomb: d'ŒUVLE CRT CT RER AEL 
Plomb marchand en Net Ce 
A DEC A Se PS crane le leds terre RTE 


tonnes 


kilog 
tonnes 
TAN See es ent tee Perle e 
Composés, 11) Matlest UC RSR 
de cuivre | Sulfate de cuivre...... 
Anhvdride arsénieux :...2##-.#suuee 


PRODUCTION |VALEUR GLOBALE 
Francs 
1.890.800 836.559.400 
340.050 166.796 .600 
8.110 5.775.600 
2.238.960 | 1.009.131.600 
35.860 51.720.500 
22.070 34.568.600! 
57.930 "86.289.100 
30.590 16.480.800 
312.050 193.632.400 
133.950 64.026.900 
206.000 257 659.300 
4.769.750 | 1.195.814.000 
210.020 139.421.300 
147.040 415 .080.400 
4.830 12.703.100! . 
80.520 29.152:700 
58.740 181.703.500 
14.580 45.187.400 
51.100 
77:50 
6.680 4 
1.230 “ut 
4.590 {a 
3.000 
1.380 
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PRODUCTION DES COMBUSTIBLES MINÉRAUX EN FRANCE 
PENDANT LE MOIS D'AOÛT 1926 (Chifires provisoires). 


EXTRACTION DES MINES EFFECTIF INSCRIT 
ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES (HEC EE ThnVIURaIES en En ns 
Fr compris) personnel ouvrier des mines, 
; "RE EE 
(avec indication des principaux bassins) 
Houille Lignite Total Fond Jour Total 

. ÿ tonnes tonnes tonnes 
_ [Arras (Pas-de-Cahais).....:........... 2.041.773 ». 2:041:773} 102.49! 32.108 | 134.594 
D man Nond ane As ot 713-680 » 713 680! 40.072 | 17.437 |, 57.509 
 |Strasbourg (Moselle)...............4. 419.780 » ! 419.780 : 21.121 8:17 29.296 
Hoami-Elenne (Loire) .....:.....1,.... 343.743 » 343.743| 417.854 8.900 |. 26.384 
Lyon (Blanzy, La Mure) :.:..::...::. 250.392 AUTO: 25000 2009 0.618 | 15.540 
|Alais (Alais, Graissessac)............. 192.285 3.086 195.371! 11.634 8.019 | 19.673 
Toulouse (Carmaux, Aubin)........... 169.330 296 169.626 8.013 3.090 12.303 
[Clermont-Ferrand (Saint-Eloy, Brossac). 125-012 219 125.291 6.692 3.256 9.948 
Marselié (Fuveau). "2... 4202 0 ; 1.744| 80.866 82 610! 3.136 1.673 4.809 
RNADR SE Ronthamp} 0... 44. 13 213 » 13.213 897 589 1.446 
DPordeeur (Ahun).:.....121.4....,4..: (31080 914 4.004 301 214 51? 
[Nantes (Vouvant, Le Maine) .......... 4.441 » 4.441 235 114 349 
RCE LT LE dot ro ut | L.279.583|  85.248| 4.364.831! 222.978 | 89.385 | 312.363 
Main dé Ja Sarre..." 4... | 1.135.050 » 1.435.050! 54.085 | 18.068 | 72.153 


| 


PRODUCTION DES COMBUSTIBLES MINERAUX EN ALGÉRIE ET EN TUNISIE 
PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1926. 
ONE... Ne EN rate | _1.045 1 » | 1.045 


» | » » » 
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PRODUCTION DES MINERAIS DE FER EN FRANCE 
PENDANT LE MOIS D’AOUT 1926 (Chiffres provisoires). 


MINERAIS MARCHAND 
EXTRACTION A : 


des Ramon Lire are STOCKS | PERSONNEL 
. DÉSIGNATION DES RÉGIONS ta Non Den Phospho- en Pa AL 
Le phospho-| phospho- fin de mois 
nt de reux reux reux : 
tonnes tonnes | tonnes tonnes tonnes 
| Metz-Thionville.. | 1.439.560 » » 1.439.560! 331.114| 12.189 
Lorraine. { Briey-Longwy ..| 1.567.504, . » » 1.567.504! 757:300! 13.418 
PNaneyi lee... 109.580!  » » 109.580! 374.390|  [.482 
Notmande en Ur ee 119.359 » 106. 999 » 309.875 2:04 
Anjou-Bretagne., ...:2..../: 33.848 » 38.848 » 61.475 807 
RATE PARA MU RE 2.006! 1.915 » » 10.183 60 
Sud'OmestR El ee Lo um v39 239 AE » 348 52 
PyrENES er MN tree 25.013] 19.275 4:96 1 » 20:99? 1.165 
Tarn, Hérault, Aveyron...... » » » » 40 39 
Gard, Ardèche, Lozere........ 3.190 » 3.190 » 4.586 110 
re, RTE SN POS 26 a D a ue nl 2 
Totaux. 6e ARE 3.305.599! 21.729 | 150.618 | 3.116.644/1.870.303| 31.589 


PRODUCTION DE MINERAIS DE FER EN ALGÉRIE ET EN TUNISIE 
PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1926. 


Aigee Ne Et DAC | ‘Hot Lo) 5.152 6.352 


Danible ru UE LE 47.000! 47.000 » 148.000! 1.200 


» | 681.020 


| PRODUGION DES SUBSTANCES MINÉRALES DIVERSES EN FRANCE. 4 à 
- EIRE LE MOIS D’ AOÛT 1926 (Chiffres PERS 


(NATURE DES SUBSTANCES QUANTITÉS OBSERVATIONS 


Rs ce : VA tonnes FA 
en Sel remme,.. Rien 10,720 | - 
Men t Solraffiné.ir Rs er cs) 0 et | MERE PRE P. 
A = ( Sel pour soudieres ........ 2 COBEOB ET ISERE 


Lotus PU A 10 acte te dr MATE 


een eee | 


| Sel brut (12- -16 p. 100 de K20).| 11.058 


] Sel d'engrais (20-22 p. 100 id. 4 43.258. RATS A 
4. ee Do (30- 40 p. 100 id. 192587, le 
1 RS TRNES CE ! Chlorures (plus de 50p. 100 id. ). 17.477 TR 


fotal en K20 4"... A MN ET E 


LIRE mt PENSE NE PET 
MENoir minéral: 202644, : As, ER 2 259 14; 
|Bauxite …........ REC CPR FN 981919 VAN 


|Pyrite de fer... Met rade Doetur JO | ; Er 
[Minerais d'antimoiné....,....: REP PEUR 160 x 44 
— d'arsenie …. DTA RAR Der 34892 K DRE SEA 

DÉFAUT ere. 0e Us der Li 0200 é + 
ANNE 7 de plomb, NC TR | ANA ES 793 à 
HENRI O ZINC. 2. Lente epo e NUE 1.418 é 

D den, omet plomb}:4/4. 1.890 Y 

_— . de manganèse............. Step 249 

:—  d’étain et de wolfram....., HAS … 646 


CA Phosphates… ARR Rte D PO ANT AD 
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PRODUCTION DES SUBSTANCES MINÉRALES DIVERSES 
EN ALGÉRIE ET EN TUNISIE PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1926. 


(Ghiffres provisoires.) 


| NATURE DES SUBSTANCES ALGÉRIE 
tonnes 
RÉROlE ERP TL STARS CANAL T Sn EL 
PYHULO ei enRrS en de LC VE NUE PL 1.002 
Mirerdis de plémp. 55}: 6e RE Me): RAR 896 
ee Ne ce PCR EC NNORRE D Die UN 3.856 
RS OA MT TO SL 2 Le AN AT AR LL LENS à Les ont 194 
re d'entimoines af 0 ne ME ENS 56 
ordeMmanpanése th Nu US ÉRNPNEE e » 
BHOSDRELESES NRA PU de AU NAS RE me 68.888 


TUNISIE 


tonnes 
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gecres | ov6:s |8co 009 1locs-rgc'e | rorce |rze-eer'e | gce’s6 |erc'68ee |*" 1008 uy e xneoy 


cèr 97 609 L |[978'CGE TISLe 568 € 19856 : ICS 8LL'% | COS 18 |68S "LG Y | 7" SINUSITE SION 
719:9 SEL [era 708 |81G'L8Y 08L°7 LYy7 %0L 690°Gr 1586 469 tete por, p stoW| 
sauu0} $auUu0] sauu0] seuu0} sauu01 sauuo} seuuo] sauu0} 
enbras9j9 | syosnoio ui enbiseq spre 
ne — 2180 sa8epnon| siosaur 
SNOILYAUAS#0 ne SAVE Se] IN98S1}194U07) JEGT FANNY 
NOTLVDIUAVA A0 AAOK : SLINGOUA S4Q AUNLVN 
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Tome IX (6° livraison de 1926). “ 
‘ ed Fe 
j Commission SR te recherches sciroaqies sur Jes griso 
_et les explosifs employés dans les mines. - — La détermination de 
Fa aptitude à à la propagation des gisements poussiéreux ; rapport présenté 


Fa la commission par MM. J. Ta/fanel et Æ. Audibert. 
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